
Gaza, Clichy, clichés gâchis ? 

 J Mail 

Deux faits divers agitent 
en ce moment les médias 
en France. Les jeunes 
électrocutés de Clichy et 
le noyé de Nantes 
 

S 'agissant des premiers, 
l'ensemble de la presse a 
abondamment commenté 
le rapport de L'IGS concer-
nant l'incrimination des 
policiers ayant poursuivi les 
jeunes gens jusqu'au trans-
formateur d'EDF, ce qui 
pourrait mettre en cause 
leur responsabilité dans la 
survenance du drame qui 
s'en est suivi. 

En revanche, les mêmes 
médias sont restés étrange-
ment  taiseux sur le passage 
du même rapport qui 
confirme que Zyed et Bou-
na étaient bien en train de 
cambrioler un chantier, ce 
qui justifierait a posteriori 
une course-poursuite que 
l'on mettait en cause, a 
priori, au commencement 
de la polémique. 

Des policiers nantais sont 
poursuivis pour non-
assistance à personne en 
danger pour ne pas avoir 
incarcéré Taoufik el-Amri 
en état d'ébriété sur la voie 
publique. 
Lequel serait, par la suite, 

tombé mortellement à l'eau. 
Depuis, les policiers fran-
çais, pour se couvrir, met-
tent plus systématiquement 
en prison les personnes 
ivres qu'ils croisent sur leur 
chemin... 
 
 
Ainsi, dans l'un des cas, les 
policiers sont mis en cause 
pour avoir exécuté leur mis-
sion avec trop d'empresse-
ment, dans l'autre pour 
l'avoir fait avec trop de sou-
plesse... 

Dans les deux cas, des ma-
nifestations publiques ac-
compagnent les procédures 
judiciaires légitimement ou-
vertes. Il est permis, il est 
nécessaire, cependant, de se 
demander si ces deux au-
thentiques drames person-

nels et familiaux, dans les-
quels il faut cependant avoir 
le courage de dire que leurs 
victimes ont participé à la 
commission de leur dom-
mage, auraient déclenché un 
tel scandale s’ils avaient 
concerné de simples Fran-
çais de souche. 
Dans cette occurrence, la 
spéculation intellectuelle 
habituelle, aussi oiseuse 
qu'obsessionnelle, aussi im-
plicite qu'évidente, aussi 
gourmande qu’écœurante, 
sur une bavure policière à 

caractère raciste n'aurait pas 
trouvé son os savoureux à 
ronger. 
 
Qui donc ethnicise le dé-
bat ? 
On a les crimes d'État qu'on 
peut. 
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J-mail est un magazine indé-
pendant  traitant exclusive-
ment d’Israël et du monde 
juif. J-mail n’est issu d’au-
cune organisation ou institu-
tion. 
Il n’a d’autre ambition que 
celle de tenter de mettre l’ac-
cent sur les dérives de  l’in-
formation qui parvient en 
Europe. 
J-mail est ouvert à tous ceux 
qui désirent s’exprimer sur le 
sujet dans ses colonnes.  
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Les jeux paraissaient pourtant faits. Le 
formidable lobbying médiatique avait 
semblé enfin porté ses fruits. 
 
J'envie la certitude de ceux qui vocifè-
rent contre des juges qui ont rendu un  

verdict que l'on ne pourra pas, en 
toute hypothèse, taxer de complai-
sance. 
Quatre-vingt-trois ans après l'arrêt de 
condamnation, je jalouse leur perspi-
cacité. 
Il est vrai que le corps de la victime, 
Quémeneur, n'a jamais été retrouvé. 
J'observe, cependant, que celui 
d'Agnès Le Roux non plus.  
Sans que cela ne semble beaucoup 
déranger les chroniqueurs du temps 
présent, y compris ceux qui critiquent 
le refus de la révision. 
 
Maurice Agnelet a tout pour ne pas me 
plaire 
 
Menteur pathologique, cynique, franc-
maçon par intérêt, président de la Li-
gue des Droits de l'Homme par imposture, 
enregistrant systématiquement les 
conversations téléphoniques, y com-

pris celle de la malheureuse petite 
quand elle riait ou qu' elle pleurait. 
Les doutes les plus extrêmes planent 
sur cet individu. Mais des preuves ? 
Aucune. Trente ans après les faits et un 
arrêt d'acquittement. 
Agnelet ne mérite pas la mise à mal 
d'un système judiciaire déjà tellement 
critiquable par son incertitude. 

 

La faute à Israël 
 
Haines fratricides dominicales à Gaza. 
Hamas contre Fatah. On tire sur la 
foule. Une jeune fille meurt d'une balle 
perdue. Un journaliste français est tou-
ché.  

 
Un lundi matin dans la presse française. 
France Inter interroge la représentante 
palestinienne à Paris. La faute à Israël.  
Pas de question qui fâche sur le refus 
du Hamas de reconnaître Israël, les 
accords de paix, ou de renoncer au ter-
rorisme.  
La faute à Israël et à l'Occident qui a 
osé arrêter de subventionner le terro-
risme palestinien. Un lundi après-midi 
dans la presse française. Éditorial du 
Monde .  La faute à Israë l .  À 

« l'unilatéralisme » d'Olmert. Ce salaud 
qui voulait rendre des territoires.  
Pas un mot contre le Hamas. Encore 
moins contre ceux qui l'ont élu. 

 
Dessin com-
passionnel at-
tendri de Plan-
tu sur les deux 
frères ennemis 
portant leur 
m a l h e u r e u s e 
victime. Pas le 
moindre soup-
çon d'acide 
dans l'encre. 
 
 

 
Impossible, ici encore, de suggérer – 
même timidement – même du bout de 
la plume – que celui qui  pose en vic-
time a contribué pleinement à la contri-
bution d'un dommage dont il ne cesse 
de se repaître avec une délectation 
morbide. 
 
 
Pourquoi, d'ailleurs, s'arrêterait-il en si 
mauvais chemin, puisque ses prétendus 
amis continuent à ne pas vouloir com-
prendre que le prétendu faible peut 
avoir tort et qu'il arrive que le soi-
disant riche ait parfois raison. 
 
Gaza, Clichy, clichés gâchis ?...  

 
Gilles William Goldnadel 

Ainsi, la justice française n’a pas réhabilité Guillaume Seznec 

Il est vrai 
que le corps 
de la victime 
Quémeneur n’a 

jamais été  
retrouvé 

Celui D’Agnès Le Roux non plus 

« Ce salaud qui voulait rendre des territoires » 

Pas un mot contre le Hamas 
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Ils le pensent, ils le disent et ils l’écrivent  

Danger! L’imagination dépasse la fiction  

 

A hmed Sheikh est le rédacteur 
en chef de la télévision par 

satellite Al Jazeera qui émet de Doha 
à Qatar  dans le monde entier. Il est 
d'origine palestinienne et il a été inter-
viewé récemment par Pierre Heu-
mann, un journaliste de l'hebdoma-
daire suisse Die Weltwoche. 
En substance, il affirmait que la créa-
tion de l'Etat d'Israël était à l'origine 
du non développement économique 
du monde arabe, de la disparition de 
ses classes moyennes, de son manque 
d'écoles et d'hôpitaux, de sa non évo-
lution démocratique etc…bref de 
tous les maux qui affectent ce monde.  
Et la raison qu'il a invoquée n'a rien 
de rationnel. "L'existence d'un état 
juif prospère et fort heurte l'ego 
arabe et le paralyse dans son élan 
vers le développement". (1) 

Ce qui est inquiétant c'est que, prison-
nier de sa culture et de l'éducation 
reçue, ce responsable d'un grand mé-
dia arabe, au lieu de décrire objective-
ment la réalité du terrain, nous sert la 
rengaine du "bouc émissaire". 
 
Depuis la déclaration Balfour en 
1917, préconisant la création d'un état 
Juif en Palestine-Jordanie, les médias 
arabes locaux ont commencé petit à 
petit à se déchaîner contre leurs voi-
sins juifs provoquant même des po-
groms en 1927, 1929 et 1936.  
Depuis la renaissance de l'Etat 
d'Israël en 1948, le ton est monté pro-
gressivement jusqu'à des niveaux qui 
peuvent être considérés aujourd'hui 
comme intolérables en Occident. Il 
faut ajouter à cela l'avilissement du 
Juif dans l'éducation donnée dans les 
écoles arabes, sans parler des masas et 

des sermons du 
vendredi.  
Pour l'Arabe de 
la rue, aujour-
d'hui, le Juif et, 
en particulier le 
Juif israélien, est 
un non-être, une 
vermine à écraser 
ou le Mal à éradi-
quer (2).  
Le summum est 
atteint par un 
non-arabe qui 
s'est érigé en dé-
f e n s e u r  d e 
l'Islam, Mah-
moud Ahmedine-
jad, président 
iranien qui vient de réunir un forum 
antisémite et antisioniste mettant en 
doute la réalité de l'Holocauste Hitlé-
rien (3).  
Une façon de prendre le relais du 
monde arabe dans celui de l'Islam 

non arabe et y diffuser encore plus 
fort la haine antijuive. Dans le but 
d'assouvir de noirs desseins à terme. 
 
Et cette propagande islamo-arabe à 
grande échelle a aussi des répercus-
sions sur la mentalité occidentale qui 
s'en accommode et, pour partie l'ac-
cepte, une manière de se disculper de 
la Shoah. Il est grand temps de remet-
tre les pendules à l'heure…(…)  

Albert Soued, www.chez.com/soued 
 

1) Die Weltwoche (pour l’original) et 
World Politics Watch (pour la version 
anglaise). 
(2) Il suffit de lire les livres d'école d'Ara-
bie ou d'ailleurs, les médias qui recensent 
les discours et les écrits enflammés contre 
les Juifs pour mesurer l'ampleur des dé-
gâts causés par les Arabes dans le sub-
conscient de 3 de leurs générations: 
www.edume.org/reports/10/toc.htm    

Une étude complète des livres scolaires, 
notamment en Arabie saoudite, où les 
enfants sont "endoctrinés" dans la haine 
de l'Occident, des Chrétiens et des Juifs. 
www.memri.org/french - site politique de 
traduction des médias arabes 

www.memri.org/french/video/ - vidéos 
des médias arabes 
www.memritv.org/# - vidéos des médias 
arabes 
www.pmw.org.il/tv.html - Archives vidéo  
www.pmw.org.il/tv%20part6.html  - les 
incitations à la haine  
www.pmw.org.il/tv%20part1.html - les 
incitations au martyre   
www.pmw.org.il/new/   - "ask for death"                 
www.pmw.org.il/tv%20part3.html - vi-
déos abus d'enfants 
www.adl.org , lutte contre la haine, le 
racisme et l'antisémitisme 
www.ad l .o rg/ma in_ Arab_ Wor ld/
default.htm, antisémitisme dans le monde 
arabe 
 
(3) Lors de la semaine du 4 au 11 décem-
bre s'est réunie à Téhéran, sous l'instiga-
tion d'Ahmedinejad, une conférence  
internationale négationniste regroupant 
tous les mouvements d'extrême droite 
niant l'Holocauste juif, dans le but de 
réécrire l'Histoire selon leurs fantasmes. 



La vérité si je mens  
Honte à nous, à nous tous qui nous targuons d’être des « gens de bien ». Au nom des victimes du procès des blouses blanches, de sinistre 
mémoire, au nom de  ceux qui furent injustement persécutés , et pas seulement au nom de ceux qui étaient juifs, nous devrions manifester 
sans relâche devant l’ambassade de ce pays dont les agissements, s’ils n’entraînaient des conséquences aussi dramatiques, paraissent à ce 
point ridicules, honteux qu’ils dénotent une complète ignorance de notre siècle et de ses progrès en matière de médecine. En 1998, à Benghazi,  
des enfants libyens sont trouvés porteurs du virus du SIDA.  Le 9 février 1999, la police arrête, sans mandat, de nombreux professionnels de 
la santé, travaillant en Libye. La majorité des détenus sera ensuite relâchée, à l'exception de cinq infirmières bulgares et d'un médecin pales-
tinien. Les autorités les accusent d'avoir sciemment transmis le virus du SIDA à 426 des enfants à l'hôpital où ils travaillaient comme coopé-
rants.  Février 2004 : les accusés étrangers déclarent aux délégués d’Amnesty International que des aveux leur ont été extorqués sous la tor-
ture et qu’ils s’étaient ensuite rétractés en arguant de la coercition. Le 6 mai 2004, le tribunal pénal de Benghazi acquitte les neuf médecins 
libyens, condamne un médecin bulgare à 4 ans d’emprisonnement et condamne à la peine de mort pour dissémination délibérée du virus, cinq 
infirmières bulgares et un médecin palestinien.   

Des experts scientifiques de renom, tel le Professeur Luc Montagnier, découvreur du virus du SIDA, qui a témoigné devant le tribunal libyen, 
ont exclu la possibilité de contamination délibérée, compte tenu des circonstances de fait : certains enfants ont été contaminés avant même 
que les accusés commencent à exercer dans l'hôpital. Un grand nombre d'enfants n'ont jamais été soignés au sein des services dans lesquels 
les accusés ont travaillé.  Les accusés sont les boucs émissaires du manque d'hygiène dans l'hôpital et du manque de produits de première 
nécessité, conséquences des défaillances du système hospitalier libyen. Le procès en appel vient de se terminer: celle qui a l’outrecuidance de 
se nommer «  la justice libyenne » les a condamnés à mort. Dans quelle barbarie vit-on là-bas? J’ai honte pour l’Humanité.  
 
Quant au médecin palestinien, même si je n’ai jamais vu de Palestinien intervenir en faveur de la libération de  
Gilad Shalit, Ehud Goldwasser et Eldad Regev, je considère que, précisément, parce que j’appartiens au peuple juif 
et que j’aime Israël, je me dois de le soutenir . Je refuse de faire aux autres ce que je ne voudrais pas qu’ils me 
fissent, même s’ils le font….  

 
 

   Betty Dan-Faynsztein 
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Bilan positif pour Olmert 
 
  
Le Premier ministre Ehud Olmert a 
affirmé que 2006 a été une des meil-
leures années de l'histoire du pays sur 
l e  p l a n  é c o n o m i q u e .  
S'exprimant devant des militants de 
Kadima, le chef du gouvernement a 
dressé un bilan positif de l'activité 
économique du pays. « Nous terminons 
cette année avec de grandes réussites» a-t-il 
déclaré, précisant que la croissance 

était en hausse et que l'export ne 
s'était jamais porté aussi bien. Il a 
ajouté vouloir continuer à encourager 
les investissements, développer les 
régions du Nord et du Néguev, sans 
négliger le budget de la défense ni 
celui des Affaires sociales. 
 
Sur le plan sécuritaire, il a évoqué  
sans donner plus de détails , la puis-
sance d'Israël notamment capable  de 
répondre  aux menaces iraniennes. 
M.Olmert a également rappelé son 

intention de faire le maximum pour 
reprendre le plus rapidement possible 
le dialogue avec les Palestiniens. « 
Nous voulons relancer les négociations, sans 
pour autant nous faire d'illusions » a-t-il 
affirmé.  
 
Il a enfin confirmé ne pas vouloir 
changer pour l'instant la politique de 
retenue face aux tirs de roquettes pa-
lestiniennes, en dépit des demandes 
des responsables sécuritaires, favora-
bles à une riposte militaire.  

Israel news 

Dr. Ashraf  
Ahmad Jum'a  

Valia Georgieva 
Cherveniashka 

Valentina Manolova 
Siropulo 

Snezhana Ivanova 
Dimitrova 

Nassya Stoitcheva 
Nenova 

Christiana Malinova 
Valcheva 



Exposition Tintin à Paris assaisonnée de dérangeant zapping  

E n ce moment, se tient à Paris au 
Centre Pompidou une rétrospective 
sur les aventures de Tintin et l’œuvre 
de Hergé. 
On ne peut, cependant passer sous 
silence les accusations d’antisémitisme 
et de racisme dont Hergé fut et est 
encore l’objet. Une polémique non 
évoquée dans cette exposition. 
 
Hergé avait tenté de répondre 
 
Toutes les opinions sont libres, y 
compris celle de prétendre que je suis 
raciste... Mais enfin, soit! Il y a eu Tin-
tin au Congo, je le reconnais.  
C'était en 1930. Je ne connaissais de 
ce pays que ce que les gens en ra-
contaient à l'époque: « Les nègres sont de 
grands enfants... Heureusement pour eux 
que nous sommes là! etc...»  

 
Et je les ai dessinés, ces Africains, 
d'après ces critères-là, dans le plus pur 
esprit qui était celui de l'époque, en 
Belgique. Plus tard, au contraire, dans 
Coke en Stock - et même si l'on parle 
«petit nègre» -, il me semble que Tin-
tin fait assez la preuve de son anti-
racisme, non?...  
 
C'est comme avec les romanichels des 
Bijoux. L'attitude de Tintin et celle du 
capitaine Haddock sont identiques: ils 
prennent leur défense, à l'encontre de 
tous les préjugés. Seulement dans 
Coke en Stock, en montrant les Noirs 
promis à l'esclavage et des Arabes 

esclavagistes, je fais 
aussi du racisme, mais 
vis-à-vis des Arabes, 
cette fois! On en finira 
jamais!...  
Pour le Congo, tout 
comme pour Tintin au 
Pays des Soviets, il se fait 
que j'étais nourri des 
préjugés du milieu 
bourgeois dans lequel je vivais. En 
fait, Les Soviets et le Congo ont été des 
péchés de jeunesse. Ce n'est pas que 
je les renie. Mais enfin, si j'avais à les 
refaire, je les referais tout autrement, 
c'est sûr.  
Et puis quoi qu'il en soit, à tout péché 
miséricorde!... Et notez que, déjà dans 
Tintin en Amérique, je montrais la puis-
sance blanche, la finance exploitant 
les Indiens. Pour un «raciste», je ne 
cachait pas mes sympathies, il me 

semble!  
Et mes Chinois du Lotus 
Bleu? Souvenez-vous des 
avanies que les Blancs 
leur faisaient subir... Je 
ne cherche pas à m'ex-
cuser: j'avoue que mes 
livres de jeunesse étaient 
typiques de la mentalité 
bourgeoise belge d'alors: 
c'étaient des livres 
«belgicains»!... (1) 
 
Les Juifs 

 
J'ai effectivement représenté un finan-
cier antipathique sous les apparences 
sémites, avec un nom juif: le Blu-
menstein de L'étoile mystérieuse. Mais 
cela signifie-t-il antisémitisme?... Il me 
semble que, dans ma panoplie d'af-
freux bonshommes, il y a de tout: j'ai 
montré pas mal de "mauvais" de di-
verses origines, sans faire un sort par-
ticulier à telle ou telle race.  
On a toujours raconté des histoires 
juives, des histoires marseillaises, des 
histoires écossaises. Ce qui, en soi, n'a 
rien de bien méchant. Mais qui aurait 
prévu que les histoires juives, elles, 

allaient se terminer, de la façon que 
l'on sait, dans les camps de la mort de 
Treblinka et d'Auschwitz?...  
A un moment donné, j'ai d'ailleurs 
supprimé le nom Blumenstein et je l'ai 
remplacé par un autre nom qui signi-
fie, en bruxellois, une petite boutique 
de confiserie: bollewinkel. Pour faire 
plus "exotique" je l'ai orthographié 
Bohlwinckel. Et puis, plus tard, j'ai 
appris que ce nom était, lui aussi, un 
véritable patronyme israélite! (2) 
 
(1) Numa Sadoul, Entretiens avec Hergé, 1971, 
p. 74. 
(2) Numa Sadoul, Entretiens avec Hergé, 1971, 
p. 75. 
  

 
Dans la version de l'Étoile parue dans 
"Le Soir" on peut voir quelques vi-
gnettes visiblement plus "antisémites" 
puisqu'on y trouve deux Juifs ayant un 
dialogue extrêmement désagréa-
ble...Mais également, dans la première 
version couleurs de l'Or noir, Tintin, le 
héros, est pris par Goldstein, un 
Juif…  

Remerciements à B.Suchecky 
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Jewish life in USA 


